
-LETTRE DU R. P. BIARD d Ctdavleté)i qnea# 'd

Écriie au R. P. Christofi Baltazar, pro- de nostre Conipa ne pour Ieil~~ tt~

.'incial dle la Province de France, du la coave rsio rr de- ce pe nple à';- et le'feui -LÀtý je mnSelg-bien quiasi t0nteS nb80,
Port-Royal en* la NVouvelle-France. Roy d'heuireuse memoire Henry le 6i"ad att.êiÀeg èstl nW -estiout, èt fit 8çQV&

lOjuin 1611. (1). avoit assigné cinqd cénts escuis pour le voyqel c~ ein, è ~Ùoi s'
[D'apuis une copie non autographe conservée aux ar- -soin Mi M

chives du Geau à Rimc -] age, des premiers qui y srinenvoyés, uesgager Ma is onaieu' de Coloi >
Mon Reverend Pere. qu-.and le R. r. Etimonl -Masse et moy, gue ne'desespera point ; bina, sé monitrant,

Paz 0/rii.u députés pour ce voyage, 8près avoir sattiéde sa grâce toujours -plus ardent à 'o'ursui-

Enfin, par la grace et faveutr de Dieu, la Reyne Regente, entendre de sa propre vre p our nous, fit entendre *en Cour, par

nlous voici arrivez à Port-IRoyal, lieu tant buh esitzl uel y1~~1 ascn oaeq'lft vi in
désiré, et a près a voi r paty et su rmonté, conversion de ces peu ples barbares, reçu mnoyeu de debouter -les susdits mnarchants,
par l'espane de sept mois, force rontradie. les susdicts cinq cents escus pour nostre sçavoir est, en leur payant leur 1ruarchan-
t ions et traverses que jnotîs stiscliterent à viatiqu~e, aydés aussi de la pieuse libérat- dise et ainsi les dédonmmageant. Ma-

Dieppe quelques vus de la pretendue re- lité de iMesdames -les Marquises de Guter- dame de la Gîtergeville, dame de grande
igion, et sur nier les fàtigues, orages egele(,VrnuledSodsptivertul, reconaissant cet expédieint, e:ju.q
toturmentes de Il'hyver-, deN vents et de9ePrs rvse ipeatju geant estre convenable à la piété de la

temests. ar a iisricrdede ieuet uenous3 avaitass gé Monsieur de Bi- couir que pour si pet, uin oeuvre de Dieu,
-încourt, fils's Mniu gPticut

par les prieres de Vostre Reverence et do c e oser ePtîcnt fuistarre-t é, et Satan en eust ainsi le des
nos bons Peres et Freres, notus voicey suse~Y inr, çvi l 7d0 se délibera de faire Ya queste, ppui'
bout de nostre course, et ail li*eu tant tbe1 0 eteesml asme(edner

[sCS deux sutsdicts mac ans sitosittr . t~ml la som <le- deniersouhaite. Voicy aussi la piemniere coin- qedu btrequise> etie fit avec telle dilrgý,nce et
modite qui se presente pour escrile à Vos-' qtî'ils ouïrent qIeu e.stutes devin si heuireuisemient, par la pieuse, libéralité

tre ui air çavird noialer aul Canada, s'adressQrent à Mons;ietir
tRévérence, et lu ar aord osde plusieurs des Seigneurs etDamnes.de,

nouvelles, et de î'estat auquel nous . 10V de Biancourt, (3) et luy denoncérent qtîe la Cotir, qu'elle'assembl 1a 1bientost quatrà,
retrouvons. Je suis nîarry que le peu de zî lesdicts Iesuites entroieut nu navire, ils mllvetlsevy ipe is

temps de nostre arrivée en ce pays ne nie Il'y vouloient. rienavoir. Oin leur respori- lesdits marchants furent exclus de tout

ptermette d'en discourir et comme je dé- dit que la venué des lesueites ne leur nnly- droict qu'ils eussý .ent1 pûavoir sur Je va.i5-.
sirerois plus amplement, et de l'estat de roit en rien; qne, Dieu rnercy et la Reyne, saS11re edee os fim.

ctepauvre naton neantmoinisje suef- ils avoient mynde payer leur pension searoutsn.inprretnu um

forceray'de vous descrire nons seulement ..,ans grever aucunement- leur fret. Ils Ctafiee )1iýer ursqisý
ce ui 'es pasé n nstr voage mas ersistent toutesfois en leur unega Ct faree puiurvuteeuis.ce~~~~gtv qu ''s-pséennstevyaerei s1,çitdn de notre -voyage,

atsvtout ce qu'avons peu apprendre de etqofu oser eScie o-tirent cau.se qtîe ne p4ismes partir de
cpeuple depuis que nous y sommes, se- venu9 el ilfr eéctoqe Dieppe avant le 26 Janivier 1611. lon

lon que je pense touis nios bons seignetirs S qeteels ebnn feto,. iïeur de. Bian court ., jeune seigneur
et amis avec Vostre Reverence l'attetidre nie pût-il rien obtenir d'eux. A cette fort acconiply et 'expert en la. înaryust,
et le desirer. -eatise,Nîonsietïr (4) Robn le fils, autre- estoit nostre coud uctetir, et chef dut vaiF-

ment de Coloigne, associé avec Moti- eu0in36proesdrvi
Et, pour tommencer par le préparatif - ea.Nous e'tiu 6pronsdîsv

de nostre voyage, vostre ileverence auira sieur le Biancourt pour le voyagre, se de- nvr pel àGaed iu 'n

sceu l'effort que firent deux marchant'lbr dle nCortecrràh viron soixante tonneaux. Nous n'eusmes,
le Dièppe (le la rieligion pretendue, qui Reyne cet accrocheirtet ce:qui'il fit. Lu que deuixjours le bon vent; aut troisiesme,

avoxent charge de icetter le navire, pour Ren u eadnaltrsadesnesnous nous viettie;8subliteinenit,par un Vent
emnpeseher que n'y lussionis reçus. Il y a- -oserd ioge c î'leî t marée contraints, emp~ortés jusques à

votj ulusane u exqideclarer la volonté dit R,? à îresent en it a e eqiln d
voit~~en ou queque anéx quet ceux qui reuilo s 'deduxc

avoient commencé et continuîé le voyage gnunt, étie telle, et avoir pareillement L'isle d'Wyth (5) ett Angleterre, et bien
esté telle celle du feu Éoy d'eter.nelle, nouis en print que nl1oila y refi-cotlitasmies

(1) On aura di-oit d'être surpris que nous ayons di, imemioire, que lesd'icts lesuites allient en bont ancrage ; sans éela resolveruenÏ
au numéro 4 de ce volume, note 4, quie.les Pèresç Jé-
suites étaient arrivés le 22 de juin, quand le >èru Caniada ; et par ainsy entendis4eîît le'; c'èslo it faiet de nous.
Biard écrit de Port-Royal à la date dut 10 dtu niême
rijois. C'est qu'en effe-t la Reliaiion imprimée dii contrariants sur ca fàit,ý qtm'ils se trouve--
même Pére porte le 2-2 juin; et nous avions de con'- roient en opposition Contre le bop plaisir (6> Wight.
fiance pris cettr dete dans la Ris-ation pfin de complsé-
ter le récit par des détails que le I'ére lîii-mêîie de- le letîr.prince. Les lettres esitbient fort (A continuer.)ý
vait pas dés-avouer.Mlais nous sommes ici forcé (le coiu- etifectueuses ; et pl'ut à Monsietur de' Si- __

venir que nous n'y avons pas regardé (1,"- près, es
nous pr:ous4 le lecteur de l'Abeille île corriger lîi-méi 110igîie dle mander à soy tout le Çonsis- CONDITIONS DE CE JOURNL
la double erreur qu e cette nte renferme. La pre-,
mière, dont le pîrote peut prendre sa pari, c'est.qà toise, et leur eti faire lectiure. Si. est-ci
les0 Pères sic partirent psoint le 6 de ilanvier, mais îquporttceals1nrhns iie-
26 'la seconde, c'est qu'ilst n'arrivèrentipas flotnu p oulouuele macat usfe - L'Abeille paraît aiîtent que: posible usé fait par" se.
le 2-2 de juin, mnais bien le 22 de inai,et voici pourquoi lionnés nie voulurent en' rien démordre r»ie Le, prix de l'abonnement est de ý2s-.-4d
1 oLa date de cette lettre,qu i est écrit e tout att long,uie
permet pas de douter qu'il y ait eu erreur de clii'- sell-Let fut accordé que, laissanit à part payable imiméalatemeiit. LesP4souieseo
fre, si toutefois la copie es-t fidèle, commue nou ls es nW etaubraud
ions aucue raison d'en douter: donc au moins ilslaqeto dsIsti cyer!
étaientl arrivés avant le 10 dle juinî. 2n Le jour de )rollte men ut le* vaisseaui, de peur qtýe. -

leur ai-ri vée était le jour del a Petntecôte, comme lu
marque le Père en plusieurs s-aidroits ; or la Pente- ciut embarras et dispîute n'allpç)rt'st d'LiG N T S.
côte ne tombe jamais le 22 de juin, et de pflis en cet
aunée 1611, elle tombait le 22 de mni. 3o.LePère dit. retardemaent att secours qui, pfometemeuit A sintb-T1évésé , - À4 À.n&îéý.
dlînai la lettre que nous commî,ençonsà publier alujotir-- -A Notre Dame de Levy. .- M. E:z. imot
d'hui, que leur voyage avait duré quatre mois : or le
2! de mai, il y avait tout pris de quatre mois qu'i!s ()GurhrltA~ eieSle.-..i.L ag.

taetpartis. Au reste plusieurs autre détaU d <?) Chsarles d encnt cyr Jad Sm-.
s tt letre-i a paricuierproueaturabndam.ut Jit et fils de M. de Poutrinreurt. il était alors~ é

la même cLause. Touiti cet% vgoa4geque, pou écrir de" ti4,fo î~ n,(e à~bte Ysm
1 histoire avec exactitude, il ne faut point suivre trop )''hmeob,éues4i'-SO 0

aveuglihmat ôme k sutuue erigauma.usat en la ville de Paria. (Lfaeab6.5~~d 211


